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Résumé

Introduction :
Dans les compétitions sportives, les émotions ont un impact significatif sur la performance
(Lazarus, 2000). De nombreuses recherches ont examiné les déterminants psychologiques de
la performance, en mettant particulièrement l’accent sur le rôle des émotions dans les pro-
cessus d’évaluation cognitive et de coping pendant la compétition (Lazarus, 2000). Bien que
ces études aient mis en évidence l’influence des processus émotionnels sur la performance,
il subsiste un manque d’analyses longitudinales de ces relations de médiation sur l’ensemble
d’une saison compétitive.

Pour faire progresser ce champ de recherche, il devient essentiel d’examiner les variables
modératrices qui influencent les composantes clés du processus émotionnel, telles que les
évaluations cognitives, les stratégies de coping, les émotions et la performance. L’intelligence
émotionnelle (IE) apparâıt comme un modérateur potentiel. Elle est associée à des capacités
adaptatives liées à l’évaluation, l’expression, la régulation et l’utilisation des émotions (Davies
et al., 2010 ; Kotsou et al., 2018). Bien que certaines études aient exploré les relations entre
l’IE et certaines composantes du processus émotionnel dans le sport, aucune n’a, à ce jour,
examiné l’impact modérateur de l’IE sur les relations entre ces variables.

Cette étude vise à combler cette lacune en explorant les relations longitudinales entre les
composantes du processus émotionnel et les performances perçues en compétition. Elle ex-
amine également le rôle modérateur de l’IE sur ces relations. En résumé, cette recherche
cherche à mieux comprendre les dynamiques complexes entre émotions, processus cognitifs
et performance dans le contexte du sport à fort enjeu, avec une attention particulière portée
à l’influence modératrice de l’intelligence émotionnelle.

Méthode :

∗Intervenant

sciencesconf.org:acaps2025:649372



Un total de 453 athlètes (Mâge = 20,6 ; 117 femmes et 336 hommes), issus de différents
sports et de différents niveaux de compétition, ont participé à l’étude. Les évaluations cog-
nitives, les stratégies de coping, les émotions et les performances perçues ont été mesurées
après cinq compétitions réparties au cours de la saison. L’IE a été évaluée au début de la
saison compétitive. Des analyses par modèles linéaires hiérarchiques ont été conduites afin
de :

(a) évaluer le rôle médiateur des stratégies de coping dans la relation entre les évaluations
cognitives et les émotions, ainsi que dans la relation entre les évaluations cognitives et les
performances perçues ;

(b) examiner le rôle médiateur des émotions dans la relation entre les évaluations cogni-
tives et les performances perçues ;

(c) tester le rôle modérateur de l’IE sur ces relations.

Résultats :

Les résultats ont montré que :

(a) les stratégies de coping jouent un rôle médiateur dans la relation entre les évaluations
cognitives et les émotions ;

(b) les émotions médiatisent la relation entre les évaluations cognitives et les performances
perçues ;

(c) l’IE modère les relations mentionnées entre les composantes du processus émotionnel
et les performances perçues.

Discussion :

Cette étude enrichit la compréhension des interactions entre les composantes émotionnelles
clés et leur impact sur les performances perçues en contexte compétitif. Par le biais des
évaluations cognitives et des stratégies de coping, l’IE est associée à une intensité plus élevée
d’émotions agréables et à de meilleures performances perçues.

Sur le plan appliqué, il est recommandé aux psychologues du sport et aux entrâıneurs de
mettre en place des programmes de formation visant à développer l’intelligence émotionnelle
des athlètes. Plus particulièrement, les athlètes doivent apprendre à réagir face au stress psy-
chologique, à renforcer leur perception de contrôle, et à savoir comment et quand utiliser les
stratégies de coping de manière efficace et flexible. Enfin, il serait intéressant de tester les ef-
fets d’un programme interventionnel à distance afin de s’adapter aux contraintes d’accompagnement
des sportifs.
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